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PHOINJEriES CONSONANT IQUES 



CLUSIVES 



^ICATIVES 



ESONANTES 



labialBs • alveq- | palatales labio-ve- : velaires , glottales 
' lairBs j ' laires 

i u , . 



sourdes 



sonores 



nasales 



m 



liquid. 



vibTi 



t 



d '• 



kp 



gb 



k 



^ ? 



PHONEflES VOCALIQUES 



HAUT . 



ANTERIEURES 



\ Avanc^ss . 1 ' Non-avancees 



NON-HAUT 



Won-bas ! 



1 



Bas 



POSTERIEURES 



Avan(i6es 



Non-avancees 



NASALISATION 

La nasalisation est phon^mique. N'importe laquelle des 9 voyellGS 
peut ^tre nasalisee. Nous n'avons remarque aucung limitation de distribu- 
tion entre voyelles nasalistSes et consonnes : toute voyelle nasalisee peut 
apparaltre precedes de n'importe quelle consonne. 
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Oppositions : 






'1 


venir 


bi 


■'i 


voter 


bu 


la peizr kl 


tousser 


o 



bu casser gbe nier suo observer 

A \ 

ouvrir gb§ soleil suo detacher 



la lizard kc toucher 



evnge 

T 

5 combattre 



I ^ /eu po ^coro^er 

A \ 

le gazelle po i?tr<3 propre 



L ' opposition V/V est neutralisee apres consonne nasals car toute voyelle 
prScedee d'une consonne nasale est legSrement nasalisSe (voir corpus n** 15, 
16, 22, etc. J . 

Une consonne nasale de transition apparalt lorsque une occlusive est pr6c6-^ 
d6e d'une voyelle nasalis^e. Cette nasale est homorganique d la consonne 
qui la suit. 

ex. : bTe ta vieille fermte 

Si la voyelle est nasalis§e parce que pr6c6d§e d'une consonne nasale, la 



nasale de transition ne se maintient que devant une occlusive sonore 

eau mft^di 



• ex. ; mi d I 



SOUQt 

pS^gbrae foudre makpt frire 

II n'y a pas de nasale de transition si la syllabe nasalisee est un pr^fixe. 

A A 

ex. : di j-oma travaille de boeuf 

A A 

mldf jcma je travaille mfde boeuf 8 



HARMONIE VOCALIOUE 

L'abidji est une langue a harnnonie vocalique : toutes les voyelles 
d'un meme nnot doivent appartonlr h la mSme s§rie (voyelles avancSes ou non 
avancSes)'. - - - 

ex. : pUu faire asseoir 

f\hpu guider 

I u kpomu oour^ concession 

Dans les substantifs, /a/ peut paraitre avec des voyelles de I'une ou 1 'autre 
s6rie. 



dopo 
m^fo 



loborao 



se Qogner 

entourer 

plaie 



ex. 



bfa> 



bta 
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Mex>ai ! 



adua 



adoa 



ahicn 
hiohe, 



mais dans les racines verb^ies at Iqs mots grammaticaux, on ne iB trouve 
qu'avGc des voyelles de la s6rie non-avancee. 



Excsptions a la regie de. 1 ' harmonle vocallque \ 

On trouve assez souvent dans le meme mot /i/ et /o/ 



ex • : nd fo dtx 



mQbijh 



\6t) 



aanne d Sucre 
palmier 



LA SYLLABE 



Nous dlstinguonfe Qntre syllabg majeure et syllabe mineure : 

La syllabe majeure peut apparaitre a 1' initials, en m6diane ou en finale du 
mot phonologiquG. Elle comporte un sommet compose d'une ou deux voyelles et 
obligatoirement pr6ced6 d'un support consistant en une.ou deux consonnes, 
la seconde ne pouvant etre que /I/ ou /r/. 

Le somEnet; peut etre soit oral, soit nasal. 

II y a trois types de syllabe majeure : 

1) cv 



2) CCV 



3) CVV 



ba' 


corde 


fu 




- mensonge 


gbrogo 


pore 


lobo 


vipdre : 


lokoko 


pipe 


sa^goto 


rtoeud 


pie 


Scitreuil y 


. ■- J 


■:vr 




tr^l^ 


vetement 








akrabo 


machette 


, ^-'v'- - ■ 






attOgbrS 


piste 








foe 


rive 








1 of oo 


hiche^ rouge* 




■■■ '. ' ^■'•~.' .. 
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La Syllabe mineurs n'apparait qu'S 1' initials du mot phonologique, et ne 
peut constituGr un mot ^ elle seule. Elle correspond la plupart du temps 
aux prefixes grammaticaux. 
Elle est constitu§y - soit d'une voyelle (orale ou nasalisSe) 

" soit d'une nasale syllabique homorganique a la con- 
Sonne qui suit. 

Elle ne peut porter qu'un ton ponctuel, haut ou bas. 

ex . 



V 


obo 


chose 


adua 


chCen 


V 


' A 

ofo 


insecte 






N 


nbo 


nourriture 


mbob^ 


noix de cooo 




nkoa 


angles 


nkoa 


vie 




nnXe 


animal 


nf ufu 


foufou 



LE TON 

II y a quatre tonSmes : - deux tons ponctuels : haut et bas 

- deux tons modules : montant et descendant 

lis apparaissentt trfes clalrennent sur les monosyllabes 

bo bras bo pive 

bo nager bo marque du futur n^gatif 

Cparticule) 



Sur les disyllabes, les combinaisons suivantes sont attestfies 
B « bas, M a montant, D « descendant) 

HH kr^n^ grillon 

HB kptsL homme 



(H « haut. 



HD 



i^dt 



oeuf 



BH makpL frdre 
BB 



gabo wargouil- 
lat 



BD ogo natto 

Bd ak6 pervoquet 



OB 
OB 



n^n^ 



eux 



jegbe grande 
aaison 
siche 



(viH b3bru piice de 5 frs. 
MB frit I antilope 



J 
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Dans les trlsyllabas ^ il est ^ remarquer qu'on ne trouve Jamais de ton mo- 
duli sur la premiere syllabe. 

Le ton descendant n'apparalt jamais en deuxi^me syllabe,. 
Un ton montant en deuxieme syllabe ne peut se maintenir que si la premiere 
ports un ton bas, 

PE.RTUReATIONS DU TON 

Un ton moyen apparalt dans certains polysyllabes ou au cours de l'§- 
nonc6, Ce n*est pas un tonSme, mais seulement la realisation phonStique soit 
du tonfeme H soit du tonCme M. 

C*est le r§sultat de 1 'application des regies suivantes : 

1} " Downstep" phon^tique 

Le premier ton haut d'un 6nonc§ peut §tre appel6 ton haut "de r6f§- 
rence", II peut s'agir-soit du tonSme H 

-soit de la composante haute du tonSme D (D * hb) 
- soit " " " " " " n (f1 « bh) 

Tous les tons hauts qui suivent cs ton de reference sont au mSme niveau 
que calui-ci jusqu'a ce qu' intervienne un ton bas (tonSme ou corrposante 
d'un ton module), Le ton haut suivant est alors abaiss6 par rapport au ton 
de reference. Ce ton haut abaisse sert h son tour de ton de r6f6rence aux 
tons hauts suivants, et le ph6nomene se reproduit tout au long de l'enonc6, 
Le r^sultat en est une descente r§guliSre de 1 ' intonation. 
Le retour a un ton haut plus haut que les pr6c6dente marque la limite de la 
phrase phonologique. 

ex. ; ^krabo nachette 

moco omo trale bz mapa gbeY Je mets nvn vStement et je 

acre. 

2] Realisation phon6tique de /fl/ apres /H/ 

Le ton moyen est aussi la realisation de /M/ aprfes /H/, comme le 
prouve I'exemple suivant : 

ko un(e) certain(e) du ko une foret 

A 

kpa k5 une oertaine per&orme 
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j f i<o une certaine fernme 
II en est de meme lorsque /fi/ est pr§c§cl§ de /M/ : 

kolo auQun(e) . obo loko auaune chose, rien 

Plusieurs nominaux portent un ton moyen : 

l^lo bote de ahauffage ala ja miel 

XMT sorte d'avbuste lukpomu couTy ooncesaion 

onobo lui-meme mfnegbS fum&e 

La meme r^gle s'applique a la sequence HBH lorsque la syllabe qui 
porte le second ton haut est, grammatical ement, un suffixe. La sSquence HBH 
devient alors [H-moy .-moy . ]. : 

fapa tu as aoheti -nt marque du pluriel 

fapanT vous aoez aoheti 



nomo 



trou -mo dans 

nomomo dans le trou 

De meme dans les noms composes de structure HB-H : 

Qro ? ba aorde ^roba Hone 

lubo bloc • k(5 deriv6 de lubpko baluchon 

bagage 
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